P O I   le 28 mai 2016  

Cher(e)s camarades,

Les adhérents de Vendée du Parti Ouvrier Indépendant vous apportent leur salut fraternel.

Nous remercions La Libre Pensée de Vendée, le Mouvement de la paix Vendée et la section Noirmoutier Vendée Nord-ouest de la Ligue des droits de l'Homme pour leur invitation à l'inauguration de la borne en mémoire des Communards internés au château de Noirmoutier de 1871à 1872.

Et si nous ne pouvons être présents aujourd'hui, nous tenons par ces quelques mots à participer à l’inauguration de cette borne en hommage aux communards internés. 
Nous saluons la mémoire des 30 000 à 40 000 communards assassinés, exécutés dans la seule Semaine sanglante, du 21 au 28 mai 1871.

Les communards ont concentré contre eux la haine, la fureur, la violence, car ils avaient osé, dans un court laps de temps :
— remettre en marche les ateliers et entreprises abandonnés par les patrons ;
— décréter le moratoire des dettes, le blocage des loyers ;
— supprimer des amendes et retenues sur les salaires ouvriers ;
— abolir le travail de nuit dans les boulangeries ;
— séparer l’école de l’Eglise ;
— prendre les mesures de développement de l’instruction publique ;

Cette leçon de la Commune a marqué un tournant définitif dans toute l’histoire du mouvement ouvrier mondial.

Combien est d’actualité cette leçon de la Commune de Paris, aujourd’hui 28 mai 2016, quand des centaines de milliers de salariés et de jeunes avec leurs organisations syndicales, étudiantes et lycéennes s’opposent à la liquidation d’acquis gagnés depuis plus de cent ans, en exigeant le retrait du projet de loi Travail  face à un gouvernement composé de prétendus socialistes.

Gouvernement qui se coule dans les institutions de la Ve République, et n'hésite pas un instant à en faire fonctionner les rouages les plus antidémocratiques, les plus bonapartistes, en multipliant les coups de forces avec le 49-3.
Jusqu’à quand croit-il pouvoir contenir la classe ouvrière par la brutalité, la répression et le piétinement de la démocratie ?
En ce sens, le combat engagé en France comme dans chaque pays contre les pactes d’austérité, pour l’unité de la classe ouvrière dans le « tous ensemble » et la grève pour gagner, pose une question politique concrète : Il y a bien sûr la réalisation du rapport de force nécessaire pour faire échec aux plans d'austérité et il y a la discussion sur les moyens pour y parvenir.  Mais au-delà, quel gouvernement sera à même de réussir à satisfaire les revendications élémentaires comme un travail et un logement pour tous, des salaires permettant de vivre confortablement,   de garantir une sécu et une école de qualité et égale pour tous ? Quel gouvernement sera capable de résister à la dictature des banques, de l'union européenne, du FMI, … qui exigent toujours plus de profit et d'exploitation de tous les peuples ?
En 1871, l’union des prolétaires d’Europe n’avait besoin, pour être proclamée à Paris, ni de traités, ni de directives, ni d’une bureaucratie grassement payés à Bruxelles. Cette union des prolétaires d’Europe n’avait besoin ni d’une Banque centrale européenne, ni de diktats, ni de sanctions. Elle a d’emblée bénéficié du soutien et de la solidarité des travailleurs d’Allemagne, de Grande-Bretagne, et de toute l’Europe, parce que d’emblée, la Commune de Paris s’est imposée comme la patrie commune des prolétaires du monde entier.
Commémorer la Commune de Paris, le premier gouvernement ouvrier de l'histoire, c'est rendre hommage aux « simples ouvriers qui pour la première fois osèrent toucher au privilège gouvernemental des possédants », et établirent avec la Commune « la forme politique enfin trouvée qui permettait de réaliser l’émancipation économique du travail ».

La Commune de Paris, c’est la souveraineté de la nation, la solidarité entre tous les travailleurs et les peuples d’Europe. 
Rendre hommage aux Communards, à la Commune, c'est rendre hommage à la démocratie du suffrage universel, avec des élus mandatés et  révocables, élus au service des intérêts du peuple et de la classe ouvrière.
Vive la Commune de Paris, premier gouvernement ouvrier ! 
